
Samedi 28 mai 2022 [dans l’après-midi]

Si tu te donnes à Moi, Je te donnerai tout de Moi. 
Celui qui s’abandonne à Moi totalement, 

Je le guide, Je l’éduque, Je l’invite à Me suivre. 
Ma Volonté est que tout homme ne voie que Moi en chaque instant.

Je suis en conversation intérieure avec le Seigneur et je tiens dans mes mains un petit
livre de lecture. Dans cet échange, le Seigneur me dit  : «ouvre le livre à la page 42».
J’ouvre le livre et je tombe sur une page toute blanche. Je vérifierai plus tard, c’est la
seule page blanche du livre. Surprise, je dis au Seigneur : «c’est une page blanche, c’est
une page vierge, Seigneur». Il me répond alors.

[LE SEIGNEUR] Elle ne sera pas écrite de main d’homme. C’est la page à
venir de Mon Cœur qui s’épanchera à l’heure voulue par Moi dans le si-
lence du monde. Tu vois la Lumière et toutes les ténèbres t’entourent.

[Christine] Oh, Seigneur, je ne vois pas la Lumière.

[LE SEIGNEUR] Tu vois la lumière du soleil et cependant la terre est toute
enténébrée, elle est comme un arbrisseau qui s’essouffle en manque de
Lumière véritable. Regarde Mon Cœur et tu vivras.  Ne cherche pas à
comprendre les temps et les instants du petit homme mais accomplis
chaque chose dans l’abandon à Ma Volonté. Ce que tu accomplis, ce que
tu fais, fais-le en M’invitant sans cesse auprès de toi et Je t’accompa-
gnerai dans tes démarches. Même si le poids persiste, dis-toi  que Je
suis au-dessus du poids et que Je te porte dans Mes bras pour te soule-
ver au-dessus des marais boueux. Toute tâche accomplie procure un
soulagement.
Range au-dehors et range au-dedans aussi. N’accumule en toi que Mon
amour et Ma paix. Des tribulations, il y en aura toujours mais Ma paix,
vous ne l’aurez qu’en vous abandonnant à Moi dans le plus parfait dé-
nuement. 
Donne-Moi tes soucis et Je t’aiderai à les surmonter. Que sont-ils face
au Soleil de ton Dieu ?
Donne-Moi tes peurs, Je les chasserai.
Donne-Moi tes pensées bonnes et mauvaises. Je purifierai les unes et
J’entraverai le chemin des autres. 
Que peut l’homme sans Ma Présence ?

Le Soleil qui se lève, enfant, est toujours en toi, même en arrière de la
brume Je suis. Et si tes larmes coulent, offre-les Moi, donne-les-Moi à
boire que Je les purifie. Remets-Moi tout de toi à chaque instant : tes
cris, tes plaintes, tes incapacités, tes pleurs, tes joies. Ne sais-tu pas en-
core que tout M’appartient et que tout ce que tu Me remets est purifié
en Ma Volonté ?

Assieds-toi au bord du Fleuve et plonges-y ton regard. Scrute ses mers
intérieures et tu Me trouveras. Si tu te donnes à Moi, Je te donnerai
tout de Moi. Celui qui s’abandonne à Moi totalement, Je le guide, Je
l’éduque, Je l’invite à Me suivre. Ma Volonté est que tout homme ne voie
que Moi en chaque instant.



Enfant, pas une miette n’est jetée sans que Je le sache, pas un verre
d’eau n’est donné sans que ce soit Moi qui le donne. Que la boisson soit
amère ou délicieuse, Je suis Celui qui tend la coupe. Sache que la bois-
son amère devient douce et que la boisson délicieuse devient amère, ceci
afin de montrer à l’homme que tout est enseignement et que Celui qui
enseigne, Moi, suis le porteur de Vie, quel que soit le verre donné.

Ce n’est  pas  le  soleil  qui  réchauffe mais  Mon Esprit  en  le  cœur  de
l’homme.
Ce n’est pas le vent qui rafraîchit mais le Saint Esprit qui souffle en
l’homme les désirs de Mon Cœur. 
Quoi que tu vives, quoi que tu fasses, bénis sans cesse les dons donnés.
Les pleurs comme le sourire sont louange. Le retour en soi est bénédic-
tion, seul le retour sur soi est perte de temps, il est vase boueux, marais
fétide parce qu’il enferme l’homme en lui-même, en son moi égoïste. 
Au Soleil de Mon Cœur, tu t’abreuveras toujours !1
Ma voix sans cesse parle en l’homme mais si peu, si peu M’entendent, si
peu M’écoutent, si peu s’abandonnent à Moi, si peu M’accordent leur
présence.

Un insecte vient et je le chasse.

[LE SEIGNEUR] Pourquoi chasser l’insecte ? Je lui ai donné vie autant qu’à
toi. Ne chasse que ce qui est mauvais en toi. Chaque homme doit tra-
vailler à son puits intérieur, chaque homme doit disparaître en Moi. Me
regarder, c’est faire œuvre de miséricorde et d’amour, c’est apprendre à
Me reconnaître et engendrer en soi le désir de Me connaître. Celui qui
Me connaît ne désire plus que marcher à Ma suite et M’imiter. Le dis-
ciple ne fait-il pas l’œuvre de son Maître ?
L’œuvre, enfant, est amour, l’Œuvre est l’amour.

Prie pour ceux qui ne voient pas, que la ténèbre écrase parce qu’ils ont
prononcé le  non et  se  sont  laissé engluer  en la  volonté farouche de
M’ignorer, sans M’ignorer cependant puisqu’ils Me bafouent sans cesse
et Me chassent. Ils sont prisonniers de leurs ténèbres.

Enfant, Je te guiderai toujours, toi qui Me parles.

1) Il s’agit ici d’ un commandement. 


